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l’on a pu elever sur le möme emplacement un pont en magonnerie

sans interrompre le passage des convois, et substiluer ce pontä

V’estacade sans qu’il y eüt pour ainsi dire interruption dans le

service.
Le pont.en töle du chemin de Saint-Germain A Asnieres a et&

&galementeonstruit en entier dans l’intörieur du pont provisoire
en charpente construit en 1848, sans qu’il y ait eu la moindre in-

terruption dansle service des cheminsde Saint-Germain, de l’Öuest,
de Rouen et d’Argenteuil dont tous les convois passent sur cet ou-
vrage d’art.

Ce n’est guöre qu’en Amörique que l’on trouve des viaducs
(ig. 78) avec arcs ou fermes en bois places au-dessus du tablier.
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Les ponts avec parapets rigides en bois ou en bois et fer sont

assez communs en France.
Les ponts avee tabliers en bois portes par des colonnettes en

fonte ou en fer se rencontrent assez frequemment sur nos chemins

de fer francais, cl ils servent au passage des routes en dessus. Les

colonnettes ne sont cependant pas sans danger quand elles sont

trop rapproch6es de la voie, et elles genent dans le voisinage des

stations pourle service de l’exploitation. Il faut autant que possible

les öviter, ce qui est genöralementfacile, en donnant dela rigidite

au tablier ou en le suspendant.
Ponts ou viaducs en pierre. — Nous avons dejä fait mention

du viadue de Durham. Il a 40 mötres de hautenr maxima, et il est

eompose de quatre arches, dont une a 49 mötres d’ouverture, et
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une seconde 45 metres. Celui de Göltsch, en Allemagne, dont la
hauteur maxima est de 80 metres, et la longueur de 578 mätres,
est aussi fort remarquable.

Le viaduc en pierre reprösent6 ci-contre (fig. 79) a &t& construit
par M. Payen, inspeeteur general des ponts et chaussees, sur le che-
min de fer de Versailles (rive gauche), dans le Val-Fleury, pres Meu-
don. Lefond de la vallöe est compos6 d’un terrain argilenx fort mou,
couvert de quelques couches calcaires. Il eüt &t& de la plus grande
imprudence d’asseoir un pareil monument sur une base aussi peu
rösistante, ainsi que quelques-uns le conseillaient, et M. Payen
jJugea, avec raison, qu'il &tait de toute necessite, quelle que düt
etre la depense, de descendre les fondations jusqu’au bane de eraie
inferieur ä celui d’argile.

Le volume des maconneries cachees sous terre se trouve ainsi
presque aussi considerable que la partie visible, et ce n'est pas sans
diffieultes qu’on est parvenu ä poser les premiöres assises des piles
dans une fosse profonde que les &boulements menacaient A chaque
instant de combler.

Les arches de ce viaduc, toutes hardies qu’elles paraissent, le sont
cependant beaucoup moins que celles du viaduc de Durham ; mais
une des conditions imposdes A l’ingenieur &tait d’exeeuter ce tra-
vail avec une extröme rapidite, et l’on concoit aisöment qu’une
arche unique, de grandes dimensions, ne puisse se construire aussi
rapidement qu’un grand nombre d’arches plus petites, qui forment
comme aulant de petits ponts distincts, que !’on peut elever simul-
tanement. L’&conomie, d’ailleurs, avec une arche unique, est moins
grande qu’on ne lesupposerait. La diminution de depense sur les ma-
gonneries est en parlie compensde par l’excös de frais sur les eintres.

Les convois, m&me les plus lourds, peuvent, sans le moindre
danger, passer ä toute vitesse sur des ponts en charpente d’une
lögeret& exeessive, si les differentes pieces en sont bien combindes ct
bien assemblees. Nous avons dit plus haut qu’au chemin de Ver-
sailles (rive gauche) une parlie des remblais, aux abords du viadue
dont nous venons de parler, avait &t& provisoirement remplacde
par des estacades en charpente d’une exsessive lögerete. (es esta-
cades, au premier aspect, paraissaient manquer de solidit&; mais
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l’experience a prouve qu’elles prösentaient une resistance plus que

suffisante, malgre& le poids, le nombre et la vitesse des convois qui
chaquejour les &branlaient par leur passage. La charpente flechis-

sait, mais ne se rompaitpas.
(es estacades n’ötaient pas remarquables seulement par leur le-

gerete. Elles’ reposaient sur unterrain de remblai qui, ä la suite

de grandes’pluies, glissait ‚sur le terrain argileux qui lui sert de

point d’appui. Fixdes daus’l’origine ä ce terrain, ces estacades en

suivaient tous les:mouvements, se disloquaient, et ce n’etait qu.ä
tres-grandsfrais que l’on parvenait ä les ramener dansleur position
primitive. Üest alors‘que M:Petiet, aujourd’hui ingenieuren chefde
l’exploitation.du chemin de fer du Nord, eut l’'heureuse idee d’inter-

poserentre Pestacade et leremblai de grandes semelles sur lesquelles

on faisait mouvoir avec une aisänce merveilleuse, äl’aide de simples

erics, l’estäcade entiere, (des qu’ons'apereovait de la plus u: de-
vialion. On appreciera toub’le merite de'ce travail lors qu’on saura
quele poids ‚de cetteestacade,y compriscehüi.de'la couche de sable

et de la voje'en fer qu’elle portait, depassait eului de l’obelisque.
Parmi les ouvrages les plus: remmarquables en maconnerie des

cheminsde fer franeais,il fautencore eiterIe'heau pont &tabli pour

le passage de la Marne ä Nogent , pres Paris, et les viadues aux

abords. Ce.pont, dont les projeis ont&terediges par MM. Collet Mey-
gret el Pluyette, ingenieurs des ponts et chaussces, sous Ja direction
de M. Vuigner, ingenieur en chef.de la Compagnie et avec les con-

seils de M. Mary, inspeoleur ggeneral, est un des plus beaux monu-
ments de lartde ingenieur. Lafifigure 80 montre qu"il se compose

de quatre arches en’plein eintre, ayant chacun 50 metres d’ouver-
ture. Il est &tabli en meulieresreliees par du ciment romain. Les

angles seuls et le parapet sont en pierre de taille. Les viaducs aux

abords ont 69 mötres de ’longueur; les ärches de ces viadues

ont 15 mötres d’ouverture, et 20 metres de hauteur moyenne.

Les fondations n’ont-pas &16 sans diffieultes, On a descendu un

eylindre en töle pour se pröserverde l’envahissement des eaux de

la Marne‘.

1 Voir les plans complets de cel ouvrage d’art et de celui de Chaumontdans le Porle-

feuille.
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Le eintrage et le deeintrage d’arches d’aussi grandes dimensions
semblaient ä certains ingenieurs presque impossibles. L’op6ration,
toutefois, gräce A une methode ingenieuse trouyee par M. Pluyette,
a eu lieu avec une grandefacilite.

Le viaduc de Chaumont (fig. 81), construit sur la portion du
chemin de Blesmes a Gray qui lui est commune avec le chemin
de Mulhouse, est aussi un ouvrage d’art fort digne d’attention. Cet
ouvrage est d’une grande &lögance, et il est aussi d’une extröme
lögerete, puisque le rapport du vide au plein y est de 5,12, tandis
que, pour d’autres viaducs, il n'est que de 1,7% ou 2,06. Long
de 600 metres, haut de 50 mötres au maximum, et cubant

60,000 metres cubes, il a &t& ex&cute en moins d’une annde, Cette

rapidite d’ex6eution est un veritable tour de force dont on ne peut

eiter aucun autre exemple. Il a fallu, pour y parvenir, travailler la
nuit ä la Jumiere electrique. Rien n’6tait plus eurieux que la dis-
position des chantiers pour la construction. I1s seront döcrits dans
le Portefeuille de Ulngenieur. Le viadue de Chaumontfait le plus
grand Ionneur ä l’ingenieur en chef, M. Zeiller, ä Yingenieur or-
dinaire, M. Decomble, et -aussi au chef de service des entrepre-
neurs, M. Gourdin, qui.a deploy& dans l’ex6eution une incroyable
aclivite et fait preuve d’un talent incontestable.
En Allemagne, on voit peu de ponts en maconnerie d’une

grande hardiesse, et l’on y fait ä peine emploi du eiment romain,
dont on commenceä tirer un si bon parti en France.

Les chemins de fer coupant souvent les routes ordinaires et les
voies navigables sous des angles trös-aigus, la construction de ces
nouvelles voies de communication a conduit les ingenieurs ä de
grands perfectionnements dans l’&tablissement des ponts biais en
pierre ou en briques. D’intöressantes notices ont &t& publices sur
ces ponts dans les Annales des ponts et chaussees, par MM. J. Poirce,
Didion, Hachette, Boucher, ete..... Au chemin de fer de Ceinture,
plusieurs de ces ponts ont &t6 faits en töle.

Ponts en fonte. — Les plus beaux ponts en fonte connussontle
grand pont de Neweastle, de Robert Stephenson , reprösent&
figure 82, et le magnifique pont 6tabli sur le Rhöne, par M. Paulin
Talabot, pour le passage du chemin de fer d’Avignon ä Marseille.


